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        Vincenzo Tusa

      

      
        
           Alcuni anni fa fu scoperto a Selinunte, nei pressi della torre circolare posta sul lato ovest del muro di cinta dell'acropoli, un capitello che credo sia un «unicum»: si tratta di un capitello dorico «canónico» (Vo sec. a.C.) fiancheggiato da volute ioniche. Fui sorpreso da questo rinvenimento, che avvenne casualmente a seguito di lavori di pulizia e di restauro, e subito cercai di inquadrarlo e di studiarlo: ma non trovavo confronti. Parlandone con colleghi, qualcuno mi disse di farlo vedere e di discuterne con Dinu Theodorescu, uno specialista qualificato per questo argomento; io sapevo della Sua esistenza e anche della Sua specializzazione, ma non lo conoscevo. Ne ebbi occasione poco tempo dopo: con Lui discutemmo appunto del capitello recentemente rinvenuto, Egli me ne confermo la singolarità ed io poi mandai una breve nota, perché gli studiosi ne venissero a conoscenza, al Congresso di Storia dell'Architettura che si tenne ad Atene nel 1967. In questa stessa occasione Theodorescu vide gli altri capitelli conservati nel Museo di Palermo e, con molta discrezione, mi chiese di studiarli. Io non ebbi alcuna difficoltà ad acconsentire al desiderio espressomi dal Theodorescu anzitutto perché, per averLo conosciuto e per aver visto altri Suoi lavori, ne avevo valutato ed apprezzato la capacità e la serietà; e poi perché ritengo straordinariamente utili e, direi, indispensabili, lavori di questo tipo: la scienza archeologica anzi deve essere grata a chi fa questi lavori, certo pesanti e difficili e forse non gradevoli come un bell'articolo di critica d'arte. Sono inoltre convinto che uno dei compiti, e non l'ultimo, di chi ha la cura e la responsabilità del materiale archeologico, sia quello di affidarne la pubblicazione a specialisti che diano ogni possibilità di garanzia di capacità e di onestà scientifica.

          
             
            Sono certo di non essermi sbagliato nei riguardi di Dinu Theodorescu, e del resto questo stesso lavoro, che pubblica il Centro Jean Bérard a Napoli e che ho l'onore di presentare, lo dimostra ampiamente; aggiungo anzi, a riprova della mia stima nei riguardi dell'Autore di questo pregevole studio, il mio augurio che altri ne possano seguire, anche come risultato di una maggiore e più impegnativa collaborazione del Theodorescu ai lavori della Soprintendenza alle Antichità della Sicilia Occidentale.
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            Chapiteaux ioniques de la Sicile méridionale1
          

        

        Dinu Theodorescu

      

      
        
           1.1- La riche moisson d’éléments architecturaux provenant de la Grande Grèce et de la Sicile pose bon nombre de questions quant à leurs origines, aux voies de leur cheminement, voire même à la manière dont ils ont acquis de nouveaux traits particuliers — ou qui peuvent paraître tels — au cours de leur développement local. Une connaissance plus détaillée de cet ensemble est d’autant plus souhaitable que, pour la compréhension de chaque pièce examinée, s’avère nécessaire la référence constante à la grande variété morphologique rencontrée dans la zone qui nous intéresse, rendue plus complexe encore par la disparition de plus d’un maillon dans la chaîne de transmission des influences.

           1.2- Le groupe de onze chapiteaux présenté ici comprend huit exemplaires inédits (ci-dessous III-VI et VIII-XI), les autres ayant été sommairement édités ou simplement mentionnés (c’est aussi le cas de IX et X)1. Bien que cet ensemble ne couvre pas la totalité des chapiteaux connus ou signalés2 et que certains exemplaires ne soient que brièvement ana lysés (VIII-XI)3, nous espérons pouvoir démontrer que les pièces inédites apportent de nouveaux éclaircissements portant sur l’interprétation de celles qui sont déjà connues. Sans vouloir anticiper sur les conclusions, il faut pourtant remarquer dès maintenant que, à travers une relativement grande diversité morphologique, il est possible de distinguer d’une part des groupements typologiques fondés sur des traits assez particuliers et, d’autre part, des caractères communs qui établissent des corrélations ne manquant pas d’intérêt.

           1.3- Remarquons dès le départ les deux coordonnées qui se dessinent dans toute analyse raisonnée du chapiteau ionique : la composition du volume général (valeur et agencement des masses constitutives) et la plastique du détail, définie par les solutions sculpturales.

           La première s’exprime d’une manière objective par l’intermédiaire des rapports qui peuvent être établis entre les dimensions des différents éléments composants, facilitant ainsi l’examen comparatif de plusieurs pièces : la seconde, pour rester aussi objective, est amenée à s’exprimer par des réponses de type bipolaire (oui ou non) à la question si telle ou telle solution sculpturale se retrouve ou non parmi les éléments de la plastique du détail ou, ce qui revient au même, si elle a été employée ou non par le sculpteur pour la finition de sa pièce. Il est vrai que, de cette manière, on introduit dans la discussion le facteur subjectif de la création, avec toute la difficulté qui en résulte pour faire le partage entre originalité, influence subie ou simple imitation. Cette difficulté peut être dépassée dans la phase de l’analyse en dressant, grâce à des descripteurs concis et univoques, l’inventaire de tous les caractères sculpturaux rencontrés au cours de l’examen individuel des pièces à étudier4.

           Dans les descriptions qui suivent nous nous contenterons de signaler ce qui nous paraît essentiel, laissant aux images la tâche de compléter la vision d’ensemble.

           2.1a- I et I A. GELA. Antiquarium. Deux chapiteaux de colonne, trouvés en même temps qu’un chapiteau de pilastre (ante ?), dans une citerne à l’ouest du Musée5 (Pl. I, fig. 1 ; pl. II, fig. 2 ; pl. XI, fig. 3).

           Les deux exemplaires se caractérisent par les proportions allongées de l’ensemble et du plateau6 ; les volutes ont un diamètre horizontal relativement petit, mais elles sont largement développées7.

           L’ampleur inhabituelle accordée à l’abaque et à l’échiné est un trait caractéristique de ces deux chapiteaux ; le décor de cette dernière est composé d’oves très allongés, à petites pointes de flèche intermédiaires, ce qui les rapproche de certains exemplaires du haut archaïsme, sans y retrouver pourtant des bordures aussi épaisses ou un relief aussi plat8. L’échine est découpée en haut par un plan horizontal et son volume se rapproche d’un segment de sphère. Les deux exemplaires diffèrent par le nombre d’oves sculptés entre les volutes, cinq pour I et six pour I A. Une partie du fût est attachée au chapiteau au moyen d’un astragale traité en collier de perles et pirouettes pour I, en simple tore pour I A. Les palmettes, réduites à trois feuilles9, sont situées dans le creux ménagé entre l’échine et le listel inférieur du canal et ne dépassent pas le plan de ce dernier. Le canal, convexe, bordé par deux listels arrondis, est infléchi au centre ; entre le listel supé rieur et l’abaque s’amorce un plan incliné qui sépare le corps du chapiteau de son couronnement. Ce plan incliné qui fait fonction de pièce de transition, allonge le plateau ; le balustre est quasi cylindrique et son infléchissement dans le plan renversé suit le lit de pose, découpant l’échiné selon un arc de cercle. Les oves des abaques présentent, bien qu’en moindre proportion, le même caractère allongé que ceux de l’échin et le même type de pointes de flèche, réduites en hauteur. L’abaque de l’exemplaire I présente, sur le lit d’attente, une incision parallèle à la face principale, dont elle est séparée par une distance de 65 mm. A part une incision similaire, située à 58 mm. de la face principale, le lit de pose de I A présente aussi une dépression peu profonde, suggérant l’emplacement d’un ex-voto. L’abaque de I A se remarque par le fait qu’il est constitué en pièce séparée, ce qui pourrait s’expliquer par un accident (éclatement du bloc ?) au cours de la taille. Cette hypothèse nous paraît être appuyée aussi par la différence des hauteurs qu’il présente sur les deux faces principales : 68 et 85 mm. Le tracé des volutes diffère d’un exemplaire à l’autre et sur les deux faces du même exemplaire, laissant l’impression que dans chaque pièce une d’elles a été traitée avec moins d’attention. Ainsi, pour l’exemplaire I, sur chacune des faces les volutes de gauche ont deux tours et demi, tandis que celles de droite en ont seulement deux. La même différence est visible sur la face à « boutons de lotus » de l’exemplaire I A, tandis que sur l’autre face les deux volutes s’enroulent de la même façon et leur listel a un profil plus accentué.

           2.1b- II. PALERME. Musée, n. 324, provenant de Sélinonte (Pl. III, fig. 4 ; pl. XII, fig. 5 ; fig. 6). L’état de conservation, fragmentaire, est limité à un balustre, une volute presque entière et à une partie de l’échine et du fût rattachée10.

           Toute la zone centrale est perdue, de sorte que nous ne pouvons pas nous prononcer avec une totale certitude sur l’agencement et les proportions d’une partie des éléments qui constituaient la face principale, ce qui nous amène à en présenter deux variantes de restitution, les plus probables, croyons-nous, parmi d’autres possibles (fig. 5 et 6).

           Les parties conservées permettent toutefois l’établissement d’une image assez claire de ce que devaient être les proportions caractéristiques du chapiteau : assez trapu, mais ayant un plateau relativement allongé,11 conséquence de l’élargissement du lit de pose par l’intermédiaire de deux pièces rajoutées, décorées selon toute probabilité de palmettes peintes ou sculptées12. Les volutes se situent parmi les grandes valeurs, aussi bien du point de vue de la largeur que de l’ampleur dans la composition de la face principale. Leur interaxe excède de peu la largeur du lit de pose, ce qui renforce l’impression de « ramassé » que laisse l’observation de la façade restituée ; il faut aussi rappeler que la hauteur de la pièce est relativement grande13.

           Le chapiteau II présente aussi quelques particularités notables du point de vue du traitement sculptural. Malgré les doutes laissés par la destruction de la partie centrale, il nous semble pouvoir reconnaître (fig. 4) un départ du canal qui impose l’infléchissement du listel supérieur dans la zone centrale (Pl. XII, fig. 5) ; en revanche, la variante illustrée dans la fig. 6, et qui nous semble moins probable, fait continuer le listel horizontalement de sorte qu’il constitue le bord du plateau14. Dans les deux cas, il faut remarquer le rapport d’égalité établi entre les largeurs du canal et du listel dans l’enroulement de la volute, terminée par un grand œil plat15. Quelle que soit la hauteur de l’échiné, il nous semble difficile de la considérer développée jusqu’à la hauteur du listel supérieur du canal (comme dans la fig. 6) ce qui entraîne l’acception de la zone intermédiaire entre ces deux éléments où pouvaient prendre place les palmettes, analogues à celles de l’exemple précédent. D’après le reste d’ove qui se trouve sous le balustre, bien que très abîmé, nous pensons pouvoir restituer le décor de l’échinE comme composé de quatre éléments entre les volutes, solution assez peu répandue16.
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          FIG. 6 - Variante de restitution pour la face principale du chapiteau II.

           Le balustre, quasi cylindrique, à faces inclinées17, se distingue aussi par son décor sculpté, qui utilise un motif de feuilles plates se terminant par une pointe allongée et ayant une nervure médiane finement incisée, d’une allure très différente des autres exemplaires connus. Le motif, disposé sur cinq rangées dont les feuilles se distribuent alternativement, couvre entièrement la surface du balustre18. Son registre supérieur, correspondant à la pièce rajoutée de la face principale, est constitué d’un profil ovolo, dont les éléments se caractérisent par une extrémité pointue, des bordures amincies vers le bas et des lances assez larges19. L’état de conservation interdit toute observation au sujet du traitement réservé au lit d’attente, mais une cavité pour ex-voto n’est pas à exclure.

           2.1c- III. SELINONTE. Antiquarium (Pl. IV, fig. 7 ; pl. XIII, fig. 8). L’état de conservation est assez bon pour pouvoir préciser qu’il s’agissait d’un chapiteau accolé à un mur, sa face postérieure étant lisse. Il est de proportions allongées et la...
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